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Chirurgien, auteur et chercheur en santé publique, le Dr Atul Gawande exerce en chirurgie 
générale et endocrinienne au Brigham and Women’s Hospital de Boston, au Massachussets. Il 
est professeur au département de politiques et gestion de la santé de la Harvard T.H. Chan 
School of Public Health et professeur de chirurgie Samuel O. Thier à la Harvard Medical School. 
Le Dr Gawande est également directeur général d’Ariadne Labs et président du conseil 
d’administration de Lifebox, deux organisations vouées à alléger la souffrance et à sauver des 
vies par l’innovation dans les systèmes de santé à l’échelle mondiale.

Auteur de méditations inspirées et précises sur les problèmes et défis de la médecine moderne, 
le Dr Gawande a publié quatre grands succès de librairie : Complications, Better, The Checklist 
Manifesto et Nous sommes tous mortels : Ce qui compte vraiment en fin de vie (traduction de 
Being Mortal: Medicine and What Matters in the End). Lauréat de deux National 
Magazine Awards, le Dr Gawande a aussi reçu une bourse MacArthur et le Lewis Thomas Prize 
for Writing about Science.

Atul Gawande croit que la société doit prendre un peu de recul et envisager de nouvelles façons 
d’exercer la médecine, plus humaines et moins axées sur la prouesse individuelle. « Nos 
systèmes de santé sont brisés. Comme médecins, nous disposons de traitements extraordinaires 
(et coûteux), mais perdons de vue l’essentiel : soigner réellement les gens. » 




